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CHAPITRE 9 : UN TERRITOIRE À VOCATION FORESTIÈRE 
« La forêt est partie essentielle de notre héritage humain » Michel 

Tournier, écrivain français 

 

À ces différentes échelles de perception, que ce soit au niveau de lôarbre, du boisé ou du massif, les forêts dominent 

les paysages de la MRC des Sources. Les forêts occupent plus du deux tiers du territoire et à ce nombre pourrait être 

ajoutée la contribution de la forêt urbaine. Cette pr®pond®rance de la couverture et de lôoccupation foresti¯re est un 

atout important pour la MRC des Sources, car les arbres et les forêts fournissent une panoplie de services 

écologiques dont le territoire tire de nombreux bénéfices (Tableau 9.1). 

Lôam®nagement forestier augmente la valeur des propriétés et les sous-produits du bois contribuent au dynamisme 

économique du milieu rural et urbain. Les forêts sont aussi des habitats qui, lorsquôils sont pr®serv®s et bien 

aménagés, sont des lieux privil®gi®s pour sôadonner ¨ des activit®s r®cr®atives de randonn®e, de chasse et de 

piégeage dont les retombées économiques ne sont pas à négliger. Les milieux urbains profitent eux aussi 

grandement des forêts, des boisés ou des quelques arbres qui essaiment leur territoire. Ils sont des « infrastructures 

vertes » permettant de rafraîchir et dôassainir lôair ambiant et de lutter contre les changements climatiques. Ils rendent 

aussi les villes et les villages attrayants et invitants autant pour les visiteurs que pour y attirer de nouveaux arrivants. 

Les for°ts rec¯lent des richesses m®connues qui m®ritent dô°tre valoris®es auprès du public. La pérennisation de la 

vocation des superficies forestières est indissociable de la mise en valeur et dôun aménagement forestier durable. La 

MRC des Sources fait sienne les principes directeurs de lôam®nagement durable des for°ts mettant de lôavant les 

approches écosystémiques et intégrées qui sôinscrivent directement dans les finalit®s de lôAgenda 21 local.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 9.1. Services écologiques des milieux forestiers et des forêts urbaines et leurs bénéfices pour le 

bien -°tre et lô®conomie 

Écosystèmes  Services écologiques  Bénéfices pour le bien -être Bénéfices économiques  

Massifs forestiers 

Régulation du climat par la 
captation du carbone 

Adaptation aux changements 
climatiques 

Compensation des émissions de 
gaz à effet de serre 

Purification de lôeau de surface 
par une action de filtre naturel et 
protection des sources dôeau 
souterraines 

Eau propre à la consommation 
et meilleure qualit® de lôeau 

Réduction du coût de 
lôalimentation en eau potable 
 
Augmentation de la valeur des 
propriétés riveraines 

Habitats favorables à plusieurs 
espèces fauniques et floristiques 

Survie des pollinisateurs qui 
jouent un rôle essentiel pour la 
production alimentaire 
 
Survie et reproduction des 
esp¯ces dôint®r°ts pour la 
chasse/piégeage 

Meilleurs rendements agricoles 
 
 
 
Activités de récolte faunique 

Contrôle des ravageurs 
agricoles et forestiers par une 
meilleure résistance aux plantes 
et aux insectes envahisseurs 

Maintien de la vitalité des 
secteurs agricoles et forestiers 

Pertes évitées pour les cultures 
agricoles et les peuplements 
forestiers 

Attrait paysager et activités 
récréotouristiques 

Meilleure qualité de vie et santé 
(saines habitudes de vie et 
santé mentale) 

Cr®ation dôemplois et dynamisme 
économique 
 
Attrait et rétention des citoyens 
dans la région 

Approvisionnement en bois et 
en produits forestiers non 
ligneux 

Biens matériels et vitalité des 
communautés 

Cr®ation dôemplois et dynamisme 
économique 

Parcs urbains et 
forêts périurbaines 

R®gulation de la qualit® de lôair 
par lôabsorption des polluants et 
régulation du climat local 

Réduction des troubles 
respiratoires associés à la 
mauvaise qualit® de lôair et 
création de fraîcheur en milieu 
urbain 

Diminution des coûts de santé 
publique 

Sentiment dôappartenance, 
spiritualité et inspiration 

Meilleure qualité de vie et santé 
(saines habitudes de vie et 
santé mentale) 

Augmentation de la valeur des 
propriétés et des revenus fonciers 
des municipalités 
 
Diminution des coûts de santé 
publique 

Source : CRÉ Montérégie Est, 2014 
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9.1. BRÈVE HISTOIRE DE LA FORÊT RÉGIONALE  
Les premiers colons se sont établis dans les Cantons-de-lôEst vers 1780. Ce nôest que dix ans plus tard quôil y aura 

une immigration soutenue et à plus grande échelle sur le territoire. Les agriculteurs provenant des États-Unis, 

poussaient de plus en plus au nord les frontières cultivables (Booth 1971). Les sites les plus convoités étaient les 

bordures de cours dôeau ¨ lô®poque utilis®s comme voie de communication, mais les hautes terres étaient aussi 

privilégiées en raison du meilleur drainage et à une plus faible densité de la forêt. Lô®limination du couvert forestier 

®tait ®videmment n®cessaire pour lô®tablissement de lôagriculture. Le noyer cendr® ®tant un tr¯s bon indicateur de sol 

propice ¨ lôagriculture, il aurait compt® parmi les premi¯res essences ¨ dispara´tre. Dôautres esp¯ces ®taient 

®galement gages de sols fertiles, tels que le ch°ne, lô®rable, le h°tre, le fr°ne, le noyer noir, le caryer, le tilleul, le 

thuya, le cerisier, lôorme, le bouleau et le pin. Le br¾lis ®tait une m®thode efficace pour ®liminer le couvert forestier et 

permettait dôextraire la potasse et dôen tirer de bons revenus (Cann et al. 1943; Booth, 1971). Jusquôen 1891, la for°t 

fut ainsi massivement détruite pour faire place ¨ lôagriculture, laissant une mosaïque forestière discontinue. Les 

impacts de cette déforestation se sont particuli¯rement fait sentir sur les essences feuillues (bois francs), puisquôelles 

étaient dominantes sur les hautes terres identifiées comme les plus prometteuses à cette époque. En 1851, le Canton 

de Shipton (territoire actuel des Villes de Val-des-Sources et de Danville) était défriché à près des deux tiers tandis 

que le Canton de Windsor (territoire actuel des Municipalités de Saint-Georges-de-Windsor, Saint-Claude, Val-Joli et 

Windsor) était défriché à moins de 3 % (Figure 9.1). Les terres moins accessibles qui nôavaient pas trouv® preneur au 

début de la colonisation sont demeurées la propriété de la Couronne (Little, 1986). 

La deuxième moitié du 19e si¯cle marque le d®but dôune exploitation plus intensive de la for°t pour le bois. Une 

certaine désillusion face à des faibles rendements en agriculture aurait poussé les habitants à exploiter la ressource 

foresti¯re. Mais, côest lôarriv®e des chemins de fer vers 1850 qui aura deux implications importantes au niveau de la 

ressource forestière : lôutilisation massive de certaines essences telles le m®l¯ze et la pruche comme bois de traverse 

dans la construction du chemin de fer et lôaugmentation des possibilit®s dôexportation du bois. La ressource forestière 

était à cette époque principalement destinée au marché des États-Unis (Booth, 1971; Kesteman et al., 1998). 

Jusquôen 1850 environ, les exportations de mati¯res premi¯res ®taient frein®es par lôabsence de voies de 

communication. Les rivières qui descendent vers le fleuve ont une configuration peu propice au flottage du bois 

(Kesteman et al., 1998). Néanmoins, quelques cantons ont profité de la proximit® de certaines voies dôeau permettant 

le transport du bois ¨ lôext®rieur de la r®gion. Pr¯s de Danville, en Estrie, deux scieries débitaient des madriers et les 

acheminaient jusquôau fleuve par la rivière Nicolet-Sud-Ouest (Kesteman et al., 1998). 

Le d®but de lôexploitation, entre 1852 et 1910, se concentre sur des coupes s®lectives dôarbres matures, 

principalement les essences résineuses (épinette, pin et pruche). Les épinettes constituent ainsi les plus grands 

volumes coupés, principalement à cause de leur abondance sur le territoire et de la demande pour les pâtes et 

papiers (Booth, 1971; Kesteman et al., 1998). Lôintroduction de cette industrie a dôailleurs ®t® favoris®e par 

lôabondance de la ressource, mais aussi par la disponibilit® de la main-dôîuvre et par lô®lectricit® fournie par les cours 

dôeau ¨ proximit®. Les coupes s®lectives ont peu ¨ peu c®d® le pas aux coupes totales, ce qui a eu des r®percussions 

importantes sur la mosaïque forestière. Au début du 20e siècle, la ressource résineuse mature a été largement 

appauvrie. Apr¯s la premi¯re guerre mondiale, lôindustrie prendra dôassaut la for°t pour r®colter les feuillus matures 

r®siduels, jusquô¨ leur ®puisement. Apr¯s 1920, lôindustrie foresti¯re est s®rieusement affect®e par la p®nurie de 

matière première et par la crise financière qui sévira à partir de 1929 (Kesteman et al., 1998).  

Une étude sur les forêts précoloniales de la région estrienne révèle que le hêtre à grandes feuilles, qui était abondant 

et qui dominait peut-°tre m°me le paysage naturel, a connu une forte baisse pour nô°tre plus quôune essence 

faiblement repr®sent®e aujourdôhui. Les ®pinettes et la pruche ont aussi connu une baisse marqu®e de leur 

abondance. Dans une moindre mesure, le bouleau jaune a connu le même sort. Les feuillus intolérants et le sapin 

baumier se retrouvent maintenant en abondance dans la matrice des peuplements marchands de la région estrienne. 

Quant ¨ lô®rable ¨ sucre, les changements ont ®t® l®g¯rement ¨ la hausse. Les coupes totales, combin®es ¨ dôautres 

phénomènes comme la régression du hêtre, expliquent la venue des feuillus intolérants et du sapin baumier de même 

quôune l®g¯re augmentation de lôabondance relative de lô®rable ¨ sucre.  

Pour la MRC des Sources, lô®cart relatif entre la composition des for°ts pr®coloniales et des for°ts actuelles varie en 

fonction de lôimplantation historique des activit®s agricoles sur le territoire. Lô®cart le moins ®levé est ainsi observé 

dans les Municipalités de Ham-Sud et de Saint-Adrien ainsi que dans la portion Nord-Est de la Municipalité de Saint-

Camille. Lô®cart le plus ®lev® se trouve dans les territoires des Villes de Val-des-Sources et de Danville. Les forêts 

des Municipalités de Wotton et de Saint-Georges-de-Windsor présentent des écarts moyens par rapport aux forêts 

précoloniales (Carte 9.1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9.1. Pourcentage de défrichement des C antons -de-lôEst en 1851 (adapté et extrait  de : Booth, 1971)  
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9.2. CARACTÉRISTIQUES DU COUVERT FORESTIER ACTUEL  
Les deux tiers (66 %) du territoire de la MRC des Sources sont considérés comme étant des superficies forestières 

productives, soit un total de près de 54 000 ha (AMFE, 2016). Les peuplements de forêts mixtes dominent le paysage 

de la MRC des Sources (40,8 %), viennent ensuite les peuplements à dominance feuillue (33,8 %) et les peuplements 

à dominance résineuse (23,6 %) (Tableau 9.2 et Carte 9.2). Près du quart des forêts de la MRC des Sources sont 

localisées dans la Municipalité de Ham-Sud tandis que moins de 3 % des forêts du territoire sont localisées sur le 

territoire de la Ville de Val-des-Sources. 

Les for°ts de la MRC des Sources sont domin®es par des peuplements dont la structure dô©ge est majoritairement de 

classe interm®diaire (45,2 %) et jeune (36,4 %). Les for°ts matures et les vieilles for°ts nôoccupent que 18,4 % du 

couvert forestier (Tableau 9.3. et Carte 9.3). Cette situation est typique de la région des Cantons-de-lôEst o½ une 

grande proportion des forêts a été surexploitée entre la moitié du 19e siècle et la fin des années 1920 et une autre 

proportion des for°ts est issue de lôabandon progressive des terres agricoles observ®es depuis la moiti® du 20e siècle. 

Les for°ts pr®coloniales pr®sentaient plut¹t une proportion des classes dô©ge de 15 % en for°ts jeunes et 

interm®diaires et 85 % en for°ts matures et vieilles, une situation ¨ lôinverse de celle qui pr®vaut actuellement (CR£ 

de lôEstrie, 2015). 

La municipalité de Ham-Sud est celle qui compte le plus de vieilles for°ts autant en superficie quôen proportion des 

forêts occupées. Les municipalités de Danville et de Wotton sont celles dont la proportion du territoire forestier 

occupé par de vieilles forêts est la moins élevée dans la MRC. Les vieilles forêts correspondent aux forêts âgées de 

plus de 100 ans et présentent bien souvent une composition forestière qui se rapproche de celles dites de « climax ». 

Plusieurs de ces forêts abritent une biodiversité importante, ce qui fait du renouvellement et du maintien de leurs 

caract®ristiques un enjeu important de lôam®nagement forestier. 

Les forêts matures concernent les forêts âgées entre 70 et 90 ans et sont réparties assez uniformément sur le 

territoire de la MRC des Sources. Ces peuplements présentent bien souvent un excellent potentiel de mise en valeur 

commerciale dans lôimm®diat. Comme dans le cas des vieilles for°ts, celles-ci présentent une biodiversité 

int®ressante et lôam®nagement forestier doit viser ¨ renouveler et ¨ maintenir les caract®ristiques des peuplements 

les plus riches. 

Les for°ts dont la structure dô©ge est interm®diaire (environ 50 ans) sont des peuplements qui se portent 

g®n®ralement bien ¨ des travaux dôam®lioration et ¨ des traitements pr®-commerciaux visant à améliorer la 

croissance et leur potentiel commercial à moyen terme. Ces peuplements sont largement représentés dans la région 

et leur mise en valeur devrait °tre encourag®e dans une optique dôam®lioration de la valeur et de la qualit® des for°ts 

de la région dans un terme de 10 à 20 ans. 

Les forêts jeunes sont des peuplements, soit en régénération ou des plantations faisant suite à des travaux forestiers. 

Dans quelques cas, ce sont des for°ts issues de friches suivant lôabandon des cultures agricoles. Ces parcelles nôont 

pas de potentiel commercial à court ou moyen terme et ont plutôt comme objectif de fournir du bois à long terme. Il 

demeure toutefois important dôinvestir dans des travaux de d®gagement de la comp®tition, dôentretien de plantation, 

dô®lagage ou m°me dôenrichissement. Ces travaux permettent dôaugmenter les rendements et m°me dôassurer une 

qualit® du bois ¨ long terme. Lôam®nagement de ces peuplements devrait °tre encourag® et acc®l®r® dans la r®gion 

considérant que ceux-ci sont largement représentés dans la région. 

 

Tableau 9.2. Superficies des différentes grandes compositions forestières et proportion dans les 

municipalités de la MRC des Sources  

Type de 
couverture 
forestière  

Superficies forestières et p roportion par territoire  

Val-des-
Sources  

Danville  Wotton  
St-Georges -
de-Windsor  

St-Camille  St-Adrien  Ham-Sud 
MRC des 
Sources  

Aulnaie  
0,19 km² 
(1,5 %) 

1,03 km² 
(1,2 %) 

1,36 km² 
(1,5 %) 

1,48 km² 
(1,9 %) 

1,31 km² 
(2,4 %) 

2,46 km² 
(3 %) 

1,64 km² 
(1,3 %) 

9,47 km² 
(1,8 %) 

Feuillue  
4,42 km² 
(35,5 %) 

42,15 km² 
(47,5 %) 

25,15 km² 
(28,3 %) 

16,23 km² 
(20,9 %) 

18,4 km² 
(33,6 %) 

20,04 km² 
(24,5 %) 

54,83 km² 
(41,7 %) 

181,22 km² 
(33,8 %) 

Mixte  
7,08 km² 
(56,9 %) 

33,71 km² 
(38 %) 

39,82 km² 
(44,7 %) 

31,56 km² 
(40,6 %) 

23,6 km² 
(43,1 %) 

32,31 km² 
(39,4 %) 

50,66 km² 
(38,5 %) 

218,74 km² 
(40,8 %) 

Résineuse  
0,75 km² 

(6 %) 
11,88 km² 
(13,4 %) 

22,7 km² 
(25,5 %) 

28,52 km² 
(36,7 %) 

11,4 km² 
(20,8 %) 

27,16 km² 
(33,1 %) 

24,35 km² 
(18,5 %) 

126,76 km² 
(23,6 %) 

Total des 
superficies 
forestières  

12,44 km² 
(2,3 %) 

88,77 km² 
(16,6 %) 

89,03 km² 
(16,6 %) 

77,79 km² 
(14,5 %) 

54,71 km² 
(10,2 %) 

81,97 km² 
(15,3 %) 

131,48 km² 
(24,5 %) 

536,19 km² 
(100 %) 

Source : SIEF, 4e décennal, MFFP 

 

 

Tableau 9.3. Superficies des classes dô©ge des for°ts et proportion dans les municipalités de la MRC des 

Sources  

Classes dô©ge 
des forêts  

Superficies forestières et  proportion par territoire  

Val-des-
Sources  

Danville  Wotton  
St-Georges -
de-Windsor  

St-Camille  St-Adrien  Ham-Sud 
MRC des 
Sources  

Jeune  
4,2 km² 
(34,3 %) 

33,28 km² 
(37,9 %) 

32,78 km² 
(37,4 %) 

25,55 km² 
(33,5 %) 

19,22 km² 
(36 %) 

25,78 km² 
(32,4 %) 

50,87 km² 
(39,2 %) 

191,68 km² 
(36,4 %) 

Intermédiaire  
6,52 km² 
(53,2 %) 

41,95 km² 
(47,8 %) 

39,44 km² 
(45 %) 

33,64 km² 
(44,1 %) 

23,14 km² 
(43,3 %) 

38,92 km² 
(49 %) 

54,51 km² 
(42 %) 

238,12 km² 
(45,2 %) 

Mature  
0,29 km² 
(2,4 %) 

5,47 km² 
(6,2 %) 

8,42 km² 
(9,6 %) 

7,87 km² 
(10,3 %) 

3,92 km² 
(7,3 %) 

7,14 km² 
(9 %) 

5,3 km² 
(4,1 %) 

38,41 km² 
(7,3 %) 

Vieille  
1,24 km² 
(10,1 %) 

7,04 km² 
(8 %) 

7,03 km² 
(8 %) 

9,26 km² 
(12,1 %) 

7,13 km² 
(13,4 %) 

7,65 km² 
(9,6 %) 

19,17 km² 
(14,8 %) 

58,52 km² 
(11,1 %) 

Total des 
superficies 
forestières  

12,25 km² 87,74 km² 87,67 km² 53,41 km² 53,41 km² 79,49 km² 129,85 km² 526,73 km² 

Source : SIEF, 4e décennal, MFFP 

*Les aulnaies ont ®t® exclues des statistiques sur la structure dô©ge des peuplements
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9.3. LA STRUCTURE DES ACTIVITÉS FORESTIÈRES  
Les forêts du territoire sont majoritairement de tenures privées et une grande proportion de ces terres est détenue par 

des grands propriétaires dont les principaux connus sont la compagnie Domtar et le Groupement forestier coopératif 

de Wolfe. Une autre portion du territoire localisé à Ham-Sud est de tenure publique et est donc gérée par le 

Gouvernement du Québec (Carte 9.4, Tableau 9.4). 

 

Tableau 9.4. Superficie des grandes propriétés publiques et privées dans la MRC des Sources  

Municipalités  

Terres publiques  

 

Grandes propriétés privées  

Gouvernement du 
Québec 

 

Domtar 
Groupement forestier 
coopératif de Wolfe 

Autres 

Ham-Sud 14,41 km² 

 

48,25 km² 4,57 km² - 

Saint-Adrien - 

 

- 0,22 km² 8,76 km² 

Saint-Camille - 

 

6,98 km² - - 

Saint-Georges-de-Windsor - 

 

29,06 km² - - 

Wotton - 

 

0,7 km² 1,60 km² - 

MRC des Sources  14,41 km² 

 

84,99 km² 6,07 km² 8,76 km² 

Source : Donn®es sur les unit®s dô®valuation de la MRC des Sources, 2016 

 

 

 

 

9.3.1. LA FORÊT PUBLIQUE  

Pour la période 2008 à 2015, les forêts publiques de la MRC des Sources ont livré près de 17 400 m3 solide (m3s) 

pour une superficie de travaux de plus de 260 ha (Tableau 9.5). Ce sont essentiellement des coupes partielles aux 

fins de mise en valeur acéricole. 

 

Tableau 9.5. Superficies et volume s des coupes forestières dans le Parc régional du Mont -Ham ï période 

2008 à 2013 

Année  
Superficies des coupes 

partielles (ha)  
Superficies des coupes de 

régénération  (ha) 
Superficies 
totales (ha)  

Volume récolté (m 3s) 

2008 75,92 - 75,92 3 954 

2009 103,16 - 103,16 4 968 

2013 43,91 40,15 84,06 8 477 

TOTAL 222,99 40,15 263,14 17 399 

Source : MFFP, 2016 

 

Lôentr®e en vigueur de la Loi sur lôam®nagement durable du territoire forestier (LADTF, R.L.R.Q. c. A-18.1) précise 

que le Gouvernement du Qu®bec est responsable de lô®laboration de la planification foresti¯re, mais que celle-ci doit 

se faire de concert et en coopération avec la Table de gestion intégrée des ressources et du territoire (TGIRT) 

r®gionale. La gestion et lôanimation de ces tables de concertation sont de la responsabilit® des MRC ayant des terres 

publiques sur leur territoire. De plus, le territoire forestier public de la MRC des Sources a obtenu la reconnaissance 

du statut de Parc régional conformément à la Loi sur les compétences municipales (LCM, R.L.R.Q. c. C-47.1). Ceci 

fait en sorte que la MRC des Sources a une responsabilité importante et est un acteur-clé en matière de mise en 

valeur et de gestion des terres publiques de son territoire. 
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9.3.2. LA FORÊT PRIVÉE 

Sur le territoire de la MRC des Sources, le nombre de propriétaires forestiers est estimé à 716 dont 340 (47 %) 

poss¯dent un plan dôam®nagement forestier* et 208 (29 %) sont membres du Syndicat des producteurs forestiers du 

Sud du Québec (SPFSQ)**, organisme responsable de la mise en marché des bois sur le territoire de lôEstrie 

(SPFSQ, 2016).  

 

Tableau 9.6. Activit® foresti¯re des propri®taires priv®s dans les MRC de lôEstrie 

MRC de lôEstrie 
Nombre de 

propriétaires 
forestiers estimés  

Nombre de 
producteurs 

forestiers 
enregistrés  

Proportion de 
propriétaires 
enregistrés  

Superficie 
forestière 
totale (ha)  

Superficies 
enregistrées 

(ha) 

Proportion des 
superficies 
forestières 

enregistrées  

Coaticook  956 382 40 % 87 147 39 441 45 % 

Le Granit  2 425 1285 53 % 193 247 126 761 66 % 

Le Haut -Saint -
François  

2 271 833 37 % 177 610 91 733 52 % 

Le Val -Saint -
François  

1 140 471 41 % 99 270 39 597 40 % 

Des Sources  719 340 47 % 54 303 26 836 49 % 

Memphrémagog  733 371 50 % 100 101 21 745 22 % 

Sherbrooke  ND 118 ND ND 3 917 ND 

TOTAL 8 244*** 3 820 46 %*** ND 350 028,04 ND 

Sources des données : AMFE 

*Pour °tre consid®r® producteur forestier au sens de la Loi sur lôam®nagement durable du territoire forestier (LADTF, R.L.R.Q, c A-
18.1), un propri®taire doit d®tenir un plan dôam®nagement forestier. Cette reconnaissance permet dôavoir acc¯s aux subventions 

de lôAgence de mise en valeur des for°ts ainsi quôau programme de remboursement des taxes fonci¯res. 

**Les membres du Syndicat des producteurs forestiers adh¯rent aux principes de lôorganisation syndicale et peuvent prendre part 
aux d®cisions. Lôadh®sion nôest pas obligatoire, mais tous les producteurs forestiers sont assujettis au Plan conjoint de la SPFSQ. 

***Les donn®es nô®tant pas disponibles pour la Ville de Sherbrooke, ces valeurs sous-estiment le nombre de propriétaires. 

 

Les taux dôenregistrement des propri®taires priv®s de la MRC des Sources se situent l®g¯rement au-dessus de la 

moyenne de la r®gion de lôEstrie (Tableau 9.6). Dans les municipalit®s de la MRC des Sources, les propri®taires 

enregistrés sont répartis assez uniformément et seul Val-des-Sources affiche un bas taux dôenregistrement, ce qui 

sôexplique par le caract¯re plus urbain et la plus petite superficie de cette ville (Tableau 9.7). On remarque toutefois 

une baisse du nombre de producteurs forestiers enregistrés sur le territoire de la MRC depuis quelques années. En 

2011, on dénombrait 418 producteurs enregistrés sur le territoire de la MRC des Sources, ce nombre est descendu à 

360 en 2015 et à 340 en 2016, soit une baisse de près de 20 % en cinq ans. Les superficies forestières enregistrées 

ont connu pour leur part une baisse de 7 % pour la même période (AMFE, 2016). Il est important de souligner que 

lôenregistrement concerne les plans dôam®nagements forestiers (PAF) valides et en vigueur et ne signifie pas 

nécessairement un abandon des activités forestières par le propriétaire. Cette baisse demeure toutefois préoccupante 

puisque cette tendance semble bien ancrée sur le territoire de la MRC des Sources. De plus, les PAF sont des 

documents qui adressent aux propri®taires des objectifs de sylviculture et dôam®nagement leur permettant de planifier 

¨ long terme la mise en valeur de leur for°t. Le PAF permet aussi aux propri®taires dôavoir acc¯s ¨ de lôaide financi¯re 

pour leurs travaux forestiers par lôentremise de lôAgence r®gionale de mise en valeur des for°ts priv®es et du 

Programme de remboursement des taxes foncières des producteurs reconnus du Gouvernement du Québec. 

 

Tableau 9.7 . Activité forestière des propriétaires de la MRC des Sources  

Municipalités  
Nombre de producteurs 

forestiers enregistrés  
Proportion des producteurs 

enregistrés dans l a MRC des Sources  

Val-des-Sources 15 4 % 

Danville 47 13 % 

Ham-Sud 60 17 % 

Saint-Adrien 72 20 % 

Saint-Camille 47 13 % 

Saint-Georges-de-Windsor 58 16 % 

Wotton 56 16 % 

TOTAL 355*  

Source des données : AMFE 

*Le nombre de producteurs forestiers reconnus est plus élevé par municipalité comparativement au territoire de la MRC, car un 

même producteur peut posséder des lots dans différentes municipalités. Le même producteur est donc comptabilisé pour chacune 

des municipalités. 

 

Pour la p®riode 2009 ¨ 2013, lôAMFE a vers® plus de 2 millions de dollars en aide directe aux propriétaires privés 

pour la mise en valeur de leurs boisés, soit une moyenne annuelle de 400 000 $. La moitié de ce budget a été versé 

pour des travaux non commerciaux liés à la plantation et à lôentretien de ceux-ci. Une autre part importante (42 %) a 

été versée pour des travaux de types commerciaux pour lesquels des bois ont été livrés sur le marché. Toutefois, 

depuis 2011, la part du budget destin® aux traitements commerciaux a nettement augment® jusquô¨ être supérieure 

aux traitements commerciaux. Ceci est d¾ au fait que dans les derni¯res ann®es, il a ®t® d®cid® dôorienter une plus 

grande part des efforts vers les traitements commerciaux. La dernière part des subventions (8 %) est destinée aux 

activit®s de support ¨ lôam®nagement (visites conseils, voirie foresti¯re, drainage forestier, plans dôam®nagement 

forestier) qui a toutefois connu une baisse notable à partir de 2011, entre autres, depuis la fin des subventions des 

plans dôam®nagement forestier et du drainage forestier. De façon générale, les demandes de financement des 

travaux à lôAMFE connaissent une baisse depuis les derni¯res ann®es sur le territoire de la MRC des Sources (Figure 

9.2). 
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Figure 9.2. Subventions vers®es par lôAgence de mise en valeur des for°ts priv®es de lôEstrie dans la MRC 

des Sources pour la période 2009 -2013 

 

Pour la p®riode sô®chelonnant de 2008 ¨ 2015, il sôest pr®lev® dans les forêts privées de la MRC des Sources plus de 

300 000 mètres cubes solides (m3s) de bois destinés au secteur des pâtes et papiers et au sciage (Tableau 9.8). 

Depuis 2013, les quantités de bois destinés au secteur de la pâte ont sensiblement diminué pour se situer au-

dessous de la moyenne annuelle. On observe une situation inverse pour le bois destiné au secteur du sciage qui est 

en hausse depuis 2008 (Figure 9.3). 

Pour la même période, la moyenne des producteurs forestiers livrant du bois se situe à plus de 151 annuellement (en 

moyenne 55 pour la pâte et 96 pour le sciage). Le nombre de propriétaires livrant du bois destiné à la pâte connaît 

une baisse constante, alors que le nombre de propriétaires livrant du bois de sciage connaît une hausse marquée 

(Figure 9.4). Ceci sôexplique par un prix de revient au producteur pour le bois de sciage qui est en hausse depuis 

2012 (Figure 9.5). La baisse du nombre de propriétaires livrant du bois de pâte et conséquemment, la baisse des 

volumes destin®s ¨ la p©te sôexpliquerait par une baisse de la demande sur les march®s pour ce type de bois 

(SPFSQ, 2016). 

 

 

 

 

Tableau  9.8. Volumes des bois livrés au secteur des pâtes et papiers et du sciage dans la période 2008 -2015 

Destination des volumes de 
bois prélevés  

Volumes livrés 
(m3s) 

Moyenne annuelle des 
volumes livrés (m3s) 

Proportion des 
volumes livrés  

Pâtes et papiers 94 200 11 800 34 % 

Sciage 210 200 26 300 66 % 

TOTAL 304 400 38 100 100 % 

Source : SPBSQ, 2016 

 

 

 

 

Figure 9.3. Volumes de bois prélevés destinés aux pâtes et papiers et au sciage pour les années 2010 -2015 

dans la MRC des Sources  
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Figure 9.4. Nombre de propriétaire s ayant livré du bois destiné aux pâtes et papiers et au sciage pour les 

années 2010 -2015 dans la MRC des Sources  

 

Le total des transactions sô®l¯ve ¨ 18,9 M$ pour la période 2008-2015, pour une moyenne annuelle de 2,4 M$. Les 

producteurs ont reçu en moyenne 435 000 $ annuellement pour le bois de pâte et 1,4 M$ pour le bois de sciage pour 

un total de 1,8 M$. Les transporteurs de bois ont reçu en moyenne plus de 470 000 $ annuellement pour livrer ces 

volumes. Ces montants ne considèrent pas les revenus de vente de bois de chauffage qui ne sont pas négligeables, 

mais qui ne peuvent être comptabilisés (SPFSQ, 2016). 

Seulement en prenant en compte toute la chaîne de valeur des produits du bois ï de la première, deuxième et 

troisi¯me transformation jusquô¨ la commercialisation ï la contribution de la forêt privée estrienne va bien au-delà de 

la simple récolte. On dénombre près de 160 entreprises en Estrie et pour le seul territoire de la MRC des Sources, le 

chiffre dôaffaires combiné des quatre entreprises sôélève à 10 M$ annuellement (SIB, 2016). Contribuant ¨ pr¯s dôun 

emploi manufacturier sur cinq, auquel sôajoutent les nombreuses autres richesses foresti¯res, la forêt et le bois sont 

sans contredit des acteurs de premier plan pour le maintien et le d®veloppement des communaut®s de lôEstrie et de 

la MRC des Sources. 

 

9.4. LES RICHESSES ÉCOLOGIQUES DES HABITATS FORESTIERS  
Outre lôapport en matière ligneuse, les forêts sont avant tout des écosystèmes supportant une riche diversité 

biologique. La préservation de ce patrimoine écologique est à son tour essentielle à la stabilité et au maintien des 

rôles, des fonctionnalités et des services rendus par ce même écosystème. Le concept dôam®nagement développé 

dans les dernières années pour parvenir à assurer la viabilité des forêts est celui de lôam®nagement écosystémique. 

«Lôam®nagement ®cosyst®mique est une vision ®cologique appliqu®e ¨ lôam®nagement durable des for°ts. Il consiste 

à prendre la forêt naturelle comme modèle afin de créer une forêt aménagée qui contribue au maintien de la 

biodiversit®. Lôam®nagement ®cosyst®mique vise ¨ maintenir ¨ long terme des ®cosyst¯mes forestiers fonctionnels et 

productifs afin de fournir aux générations suivantes les avantages écologiques, sociaux et ®conomiques quôon en 

tire.» 

Pour bien planifier lôam®nagement des for°ts, il faut dôabord chercher « à réduire les écarts entre la forêt aménagée et 

la forêt naturelle. Le concept est le suivant : en maintenant les forêts aménagées dans un état proche de celui des 

forêts naturelles (voir section 9.1 et 9.2), on peut assurer la survie de la plupart des espèces, car ces dernières y 

trouveront des conditions auxquelles elles sont adaptées » (MFFP, 2016). Côest lôapproche par ç filtre brut » qui 

cherche à connaître les grandes caractéristiques propres au territoire concern® quôil faut tendre ¨ reproduire, mais ¨ 

elle seule, cette approche ne suffit pas à préserver la biodiversité. Il faut aussi connaître les éléments les plus 

sensibles aux interventions humaines sur le territoire. Côest lôapproche par filtre fin qui permet de prendre en compte 

les éléments plus sp®cifiques et les plus sensibles dans lôam®nagement du territoire et des for°ts. La combinaison 

des approches par filtre brut et filtre fin est essentielle ¨ toute d®marche dôam®nagement durable des forêts. 

Lôam®nagement ®cosyst®mique doit aussi consid®rer les enjeux économiques et sociaux liés aux activités réalisées 

en forêt, et ce, surtout dans des territoires habit®s et utilis®s par une multitude dôacteurs. Les for°ts du territoire sont 

dôailleurs des lieux privilégiés pour les activités de chasse, de randonnée, dôobservation de la nature et pour les 

activités en émergence comme la récolte des produits forestiers non ligneux (PFNL). 
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9.4.1. LES £L£MENTS DôINT£RąTS £COLOGIQUES 

Les écosystèmes forestiers de la MRC des Sources regorgent de richesses écologiques comme des écosystèmes 

forestiers exceptionnels (EFE), des esp¯ces ¨ statuts particuliers et des habitats fauniques dôint®r°ts. Il est important 

de noter que la confirmation de la pr®sence dô®l®ments dôint®r°ts ®cologiques est tributaire des inventaires r®alis®s 

par des spécialistes dans le domaine. Il est réaliste de penser que la région recèle de nombreux autres éléments 

dôint®r°ts qui nôont pas encore ®t® recens®s. 

Une prise en compte accrue des ®l®ments dôint®r°ts ®cologiques dans lôam®nagement du territoire, tant ¨ lô®chelle 

municipale quô¨ lô®chelle r®gionale, repr®sente un moyen ¨ privil®gier pour pr®venir les pertes de richesses 

écologiques et les services écologiques associés. La connaissance et la planification permet de prendre des 

décisions éclairées quant au développement et de tirer profit de cette richesse écologique du territoire. La 

conservation des zones les plus sensibles, la compensation ou la restauration des habitats sont les quelques moyens 

de protéger les écosystèmes et les espèces qui fournissent des services écologiques essentiels. 

 

9.4.1.1. Les écosystèmes forestiers exceptionnels  

Lôappellation ®cosyst¯me forestier exceptionnel (EFE) r®f¯re ¨ trois cat®gories, soit : les forêts rares, les forêts 

anciennes, les forêts refuges d'espèces menacées ou vulnérables ou à une combinaison de deux ou de trois de ces 

catégories. 

Les forêts rares sont des peuplements forestiers qui occupent un nombre restreint de sites et couvrent une superficie 

réduite dans une aire géographique particulière. La rareté réfère à une composition arborescente ou floristique jugée 

rare, soit à l'échelle du Québec ou à l'échelle d'unités de territoire plus petites (MFFP, 2016). La MRC des Sources 

compte une (1) forêt rare localisée dans la Ville de Val-des-Sources et la Municipalité de Wotton (Tableau 9.9 et 

Carte 9.5).  

Les forêts refuges abritent une ou plusieurs espèces végétales menacées ou vulnérables (y compris les espèces 

susceptibles d'être ainsi désignées). On peut y trouver, selon le cas, une espèce d'une grande rareté, au moins trois 

espèces menacées ou vulnérables ou encore une population remarquable d'une espèce menacée ou vulnérable 

(MFFP, 2016). La MRC des Sources compte trois (3) forêts refuges sur son territoire (Tableau 9.9 et Carte 9.5). 

Les forêts anciennes désignent des peuplements dans lesquels on trouve de très vieux arbres et qui ont été peu 

modifiées par l'homme et les perturbations naturelles. Ces forêts ont comme particularité de renfermer à la fois des 

arbres vivants, sénescents et morts et un sol parsemé de gros troncs à divers stades de décomposition (MFFP, 

2016). ê noter quôaucune for°t ancienne nôa ®t® dénombrée dans la MRC des Sources à ce jour. 

La conservation de la diversité biologique est l'un des six critères d'aménagement durable des forêts et fait partie 

intégrante des dispositions prévues à la Loi sur lôam®nagement durable du territoire forestier (LADTF, R.L.R.Q. c. A-

18.1). La protection des attributs des écosystèmes forestiers exceptionnels sur un territoire favorise donc 

l'am®nagement durable des for°ts au profit des g®n®rations actuelles et futures. Lôam®nagement forestier de ces 

®cosyst¯mes doit donc °tre fait dans une optique dôen prot®ger les caract®ristiques et °tre r®fl®chi en fonction de la 

préservation à long terme de ces milieux. 

 

 

 

Tableau 9.9. Particularités des écosystèmes forestiers exceptionnels de la MRC des Sources  

Municipalités  Nom du site  
Catégorie 
dôEFE 

Type de peuplement  
Sensibilité à 
lôam®nagement forestier 

Superficie  

Val-des-Sources et 
Wotton 

Les Trois-Lacs Forêt rare Érablière argentée 
Milieu humide et 
composition forestière rare 

44,6 ha 

Danville Chemin Noble Forêt refuge 
Érablière à tilleul et 
frêne blanc 

Espèce à statut précaire 34,3 ha 

Saint-Adrien Ruisseau Turgeon Forêt refuge 
Érablière à tilleul et 
frêne blanc 

Espèce à statut précaire 28,2 ha 

Saint-Camille 
Rivière Nicolet-
Sud-Ouest 

Forêt refuge Aulnaie 
Milieu humide et espèce à 
statut précaire 

87,3 ha 

TOTAL 4 sites     194,4 ha 

Source : MFFP, 2016 

 

9.4.1.2. Les espèces à statut particulier  

La prise en compte des esp¯ces sensibles est incontournable dans lô®valuation des projets de d®veloppement ou 

dôam®nagement du territoire. Au Qu®bec, la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (R.L.R.Q., c. E-12.01) est 

lôoutil l®gal permettant la protection des esp¯ces fauniques et floristiques à statut précaire. Le Centre de données sur 

le patrimoine naturel du Qu®bec (CDPNQ) collige, traite et diffuse lôinformation sur les esp¯ces n®cessitant une 

attention particulière. La LEMV désigne trois catégories, soit les espèces susceptibles dô°tre d®sign®es menac®es ou 

vulnérables, les espèces vulnérables et les espèces menacées (voir encadré pour la signification des statuts selon la 

LEMV). 

 

La MRC des Sources compte à ce jour (données de 2016) 17 mentions ponctuelles dôesp¯ces à statut particulier sur 

son territoire dont 6 mentions fauniques et 11 mentions floristiques. Il y a trois (3) mentions ponctuelles de la 

Polémoine de Van Brunt qui est une espèce menacée sur le territoire de la MRC. Deux autres espèces floristiques, 

soit lôAil des bois et la Goody®rie pubescente sont des esp¯ces dites vuln®rables. Les dix (10) autres mentions 

ponctuelles de la liste sont des espèces dites susceptibles (Tableau 9.10 et Carte 9.5). 

 

Il est important de noter que cette liste dôesp¯ces pour le territoire de la MRC des Sources nôest ni exhaustive ni 

statique. Tel que mentionné précédemment, celle-ci est hautement tributaire des inventaires et des observations 

réalisés par des experts en la matière et le statut donné aux différentes espèces peut lui aussi changer. Dôailleurs, le 

Gouvernement du Québec est responsable de maintenir à jour la liste des espèces et de réévaluer leur statut en 

fonction de lô®volution des connaissances scientifiques. 
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Signification des statuts des espèces selo n la LEMV (R.L.R.Q. c. E -12.01) 

Espèce menacée : toute espèce dont la disparition est appréhendée. 

Espèce vulnérable : toute espèce dont la survie est précaire, même si sa disparition n'est pas appréhendée. 

Espèce susceptible : esp¯ce susceptible dô°tre d®sign®e menac®e ou vuln®rable selon la Loi sur les esp¯ces 

menacées ou vulnérables (LEMV). 

 

 

Tableau 9.10. Espèces fauniques et floristiques dans les municipalités de la MRC des Sources  

 

Municipalité s Types Nom espèce  Nom scientifique  Statut au Québec  

Val-des-Sources 

Faunique Brochet Maillé Esox niger Susceptible 

Faunique Grenouille des marais Lithobates palustris Susceptible 

Floristique Potamot de Vasey Potamogeton vaseyi Susceptible 

Danville 

Faunique Martinet ramoneur Chaetura pelagica Susceptible 

Faunique Salamandre sombre du Nord Desmognathus fuscus Susceptible 

Floristique Ail des bois Allium tricoccum Vulnérable 

Floristique Vergette délicate Erigeron pulchellus Susceptible 

Wotton 
Floristique Adiante des montagnes Vertes Adiantum viridimontanum Susceptible 

Floristique Polémoine de Van Brunt Polemonium vanbruntiae Menacée 

Saint-Georges-de-Windsor 

Faunique Martinet ramoneur Chaetura pelagica Susceptible 

Floristique Ail des bois Allium tricoccum Vulnérable 

Floristique Utriculaire à bosse Utricularia gibba Susceptible 

Saint-Camille 

Faunique Salamandre à quatre orteils Hemidactylium scutatum Susceptible 

Faunique Salamandre sombre du Nord Desmognathus fuscus Susceptible 

Floristique Polémoine de Van Brunt Polemonium vanbruntiae Menacée 

Floristique Éléocharide de Robbins Eleocharis robbinsii Susceptible 

Saint-Adrien 
Floristique Ail des bois Allium tricoccum Vulnérable 

Floristique Polémoine de Van Brunt Polemonium vanbruntiae Menacée 

Ham-Sud 

Faunique Salamandre sombre du Nord Desmognathus fuscus Susceptible 

Floristique Ail des bois Allium tricocum Vulnérable 

Floristique Goodyérie pubescente Goodyera pubescens Vulnérable 

Floristique Ulticaire rayonnante Ultricularia radiata Susceptible 

Source : CDPNQ, 2019 

9.4.1.3. Les habitats fauniques  

Le Règlement sur les habitats fauniques (R.L.R.Q. c. C-61.1, r. 18) décrit les habitats fauniques qui sont légalement 

protégés au Québec et précise les mesures à respecter pour assurer leur protection. Actuellement, les habitats 

fauniques localisés sur les terres privées ne sont pas protégés par le Règlement sur les habitats fauniques. 

N®anmoins, lôint®gration dans les documents de planification des MRC est essentielle à leur prise en compte et leur 

protection. 

On d®nombre trois types dôhabitats fauniques d®sign®s occupant un total de 65,18 km2 sur le territoire de la MRC des 

Sources, soit des aires de concentration dôoiseaux aquatiques, des habitats du rat musqu® et des habitats du cerf de 

Virginie (Tableau 9.11 et Carte 9.5). 

 

Tableau  9.11. Habitats fauniques désignés dans les municipalités de la MRC des Sources  

Municipalités  Habitats fauniques  Toponymes des habitats  Superficie  

Val-des-Sources Aire de concentration dôoiseaux aquatiques Les Trois-Lacs 0,15 km2 

Danville 
Aire de concentration dôoiseaux aquatiques Étang Burbank et rivière Nicolet Sud-Ouest 1,2 km2 

Habitat du cerf de Virginie Trois-Lacs 0,21 km2 

Ham-Sud 
Habitat du rat musqué Lac aux Canards 0,37 km2 

Habitat du cerf de Virginie Erle et Lime-Ridge 4,8 km2 

Saint-Adrien 
Habitat du rat musqué Norbestos, Tingwick et Rivière Bissonnette 0,85 km2 

Habitat du cerf de Virginie Norbestos 1,03 km2 

Saint-Camille 
Habitat du rat musqué Watopeka 0,31 km2 

Habitat du cerf de Virginie Erle 1,08 km2 

Saint-Georges-
de-Windsor 

Habitat du rat musqué Marais Lévesque et McCarthy 0,73 km2 

Habitat du cerf de Virginie Watopeka 29,36 km2 

Wotton 

Aire de concentration dôoiseaux aquatiques Les Trois-Lacs 0,66 km2 

Habitat du rat musqué Norbestos 0,1 km2 

Habitat du cerf de Virginie Norbestos et Val-des-Sources 24,34 km2 

 
MRC des 
Sources  

Aire de concentration dôoiseaux aquatiques - 2,01 km 2 

Habitat du rat musqué  - 2,37 km 2 

Habitat du cerf de Virginie  - 60,8 km 2 

TOTAL - 65,18 km 2 

Source : MFFP, 2016 
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9.4.1.4. Les aires protégées et la conservation  

Les aires protégées apportent une grande variété de services écologiques (voir tableau 9.1) qui se répercutent sur les 

plans environnemental, ®ducatif, social, culturel et ®conomique. Sur le plan ®cologique, lôassainissement et la 

protection de lôair, des sols et de lôeau ainsi que lôam®lioration des conditions climatiques locales et r®gionales sont 

les quelques exemples des bienfaits des aires protégées sur les communautés. Sur le plan éducatif, les aires 

protégées sont de véritables laboratoires en milieu naturel qui permettent dôobtenir des donn®es sur le 

fonctionnement des écosystèmes et les espèces. Sur le plan social, les aires protégées sont des lieux par excellence 

pour la récréation et favorisent un bien-être physique et mental. Sur le plan économique, les aires protégées 

contribuent à sauvegarder la biodiversité qui constitue une ressource naturelle renouvelable permettant le maintien 

dôactivit®s telles que la chasse, la pêche et le piégeage, et elles soutiennent lôindustrie touristique et lôindustrie 

écotouristique qui sont en plein essor. Les aires protégées représentent aussi une des constituantes importantes de 

la gestion durable des forêts.  

Il nôy a aucune aire prot®g®e l®galement reconnue sur le territoire de la MRC des Sources. Néanmoins, Conservation 

de la Nature Canada, organisme privé voué à la protection des milieux naturels, a récemment acquis une propriété à 

Ham-Sud. De plus, la Coopérative du rang 13 à Saint-Camille a cédé un milieu humide situé de part et dôautre de la 

rivière Nicolet-Centre ¨ lôorganisme priv® de conservation Nature Avenir. Il faut aussi noter que dans le refuge 

biologique du Mont-Ham, les activités forestières et minières y sont interdites. Ainsi, cette aire pourrait être candidate 

¨ lôobtention du statut officiel dôaire prot®g®e au sens de la LCPN et serait consid®r®e comme une aire prot®g®e 

administr®e principalement aux fins de conservation par lôam®nagement (cat®gorie IV de lôUICN). Les activit®s 

récréatives qui se déroulent sur le Mont-Ham sont dôailleurs tout ¨ fait compatibles avec la d®signation dôaire prot®g®e 

de catégorie IV. Tel que démontrés dans les sections précédentes, les milieux naturels de la MRC des Sources 

recèlent de nombreuses richesses qui participent grandement au patrimoine écologique du Québec, mais qui ne 

trouvent pas écho dans les statuts officiels et légaux. 

Depuis lôadoption de la Loi sur la conservation du patrimoine naturel (R.L.R.Q. c. C-61.01) le Québec a déployé des 

efforts visant à établir un r®seau dôaires prot®g®es. La stratégie de conservation de la biodiversité au Québec vise à 

ce que le r®seau dôaire prot®g®e soit représentatif des écosystèmes du Québec. Ce réseau, toujours en 

développement, couvre actuellement 9,33 % de la superficie du Qu®bec et est principalement compos® dôaires 

protégées strictes. La repr®sentativit® du r®seau dôaires prot®g®es nôest toutefois pas suffisante pour assurer le 

maintien de la biodiversité à long terme. Comme la biodiversité est dynamique, les mesures de conservation doivent 

aussi soutenir avec efficacité les processus écologiques qui sont à la base de la résistance et de la résilience des 

écosystèmes. Au sud du Québec, les aires protégées du réseau québécois demeurent souvent de petite taille et 

isolées les unes des autres dans des territoires fortement influencés par lôactivit® humaine. Ce contexte les rend 

vuln®rables et limite leur capacit® ¨ prot®ger des ®cosyst¯mes fonctionnels ¨ lô®chelle du paysage.  La variabilité des 

enjeux entre les diff®rentes r®gions du Qu®bec, les changements climatiques, ainsi que lôoccupation du territoire 

posent ainsi de nombreux d®fis pour la cr®ation dôaires prot®g®es, et ce, particuli¯rement dans le sud du Qu®bec. Les 

stratégies de conservation doivent donc être adaptées aux différents contextes régionaux et les outils 

dôam®nagement du territoire sont tout indiqu®s pour participer aux efforts de conservation. Le développement de 

nouveaux statuts l®gaux permettant le maintien de certaines activit®s dôexploitations r®alis®es de fa­on durable ou la 

protection de certains attributs paysagers sont les quelques approches possibles dans des territoires occupés par 

lô°tre humain. La planification doit aussi tenir compte du maintien de la connectivité entre les différents noyaux de 

conservation dans le but dô®viter lôisolement des aires prot®g®es.
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